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Ce mémoire est écrit à la suite d’un voyage de deux mois à vélo au départ de Montpellier, le 
long de la Méditerranée, sur le massif des Alpes et le Massif Central. Il vise à expérimenter et 
à raconter que des formes alternatives de voyage sont possibles face au tourisme de masse 
qui compose nos espaces. Faire ce voyage était avant tout l’expérimentation d’une pratique 
qui jadis existait, celle de rendre au voyage toute sa puissance et toute sa mesure, celle où 
la temporalité du voyageur était libre, celle où le tourisme avait vocation de partir pour se 
nourrir et s’instruire sur la route. Au travers de trois objets que sont l’abécédaire, le carnet 
de dessin et la carte, je me suis attaché à comprendre en quoi la pratique du cyclotourisme 
renoue avec la notion de voyage ? Vingt-six vélos dessinés à l’encre de Chine introduisent 
chaque lettre de l’abécédaire. Le carnet de dessin et la carte retracent l’itinéraire parcouru, 
les géographies, les paysages et les personnes rencontrées sur ma route.

Timothé Girard était déjà passionné de vélo avant de commencer 

son travail de mémoire. Il avait aussi envie de vivre l’expérience 

d’un voyage lent et long. Très tôt, on savait donc qu’il y aurait 

du vélo, des routes, des rencontres, des dessins, du temps et une 

culture certaine de la bicyclette.

Trouver les formes aptes à recevoir le travail dans toutes ses 

dimensions a très vite été une question. Le choix du carnet de 

dessin comme moyen de ralentir le rythme, de regarder attentivement 

et d’approcher les gens qu’on croise s’est assez naturellement 

imposé. La carte comme moyen de visualiser l’intégralité des 

parcours, des haltes et des rencontres était aussi assez évidente. 

L’abécédaire semblait très éloigné de la forme classique du 

mémoire, mais il s’est imposé par sa capacité à agréger des 

éléments très hétéroclites et à en autoriser une lecture libre 

guidée par les seules envies des lecteur·rices.

Le mémoire, sous sa forme d’abécédaire, incluant la carte et les 

dessins, a été édité en novembre 2024 par les éditions Elytis à 

Bordeaux. (Éric Watier)
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FLEURVILLE

46°44’61.4”N  4°87’79.2”E

OBJET : Cité ouvrière avec une vue sur les Maison de Type 2

LIEU : Salin-de-Giraud (13)

DATE : 10-05-2022

D.1

«Nuit difficile sur la ville de Salin-de-Giraud, je prends mon petit-déjeuner en face d’une cité 
ouvrière. Elle représente l’un des achèvements de la pensée des lumières à la conquête du monde 

par la technique»

© Timothé Girard - Atlasducycle

OBJET : Sur la rive orientale du Lac de Charpal

LIEU : Lac de Charpal (48)

DATE : 18-06-2022

D.19

« Grande étendue d’eau et sapinière à perte de vue, le paysage me fait penser au grand nord cana-
dien. Je m’installe sur la rive orientale du lac Charpal. Soudain je reçois un message de Louise.

- Si tu veux dormir à la maison ce soir dis-moi ! je viens te chercher!
Adorable! je la rejoindrai demain dans son village à Marvejols. »

© Timothé Girard - Atlasducycle
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BICYCLETTEB -

Le terme bicyclette est inventé en 1880 
par le constructeur anglais Henry 
Lawson pour désigner l’invention de 
son bicycle de sécurité. Le mot sera 
utilisé en France à partir de 1886. La 
bicyclette se définit aujourd’hui comme 
un :  « Véhicule à deux roues de même 
diamètre montées sur cadre, dont l ’une, 
à l ’avant, commandée par un guidon, est 
directrice tandis que l ’autre, à l ’arrière, 
entraînée par un système de pédalier 
actionné par une seule personne, est mo-
trice61. » 

Cet objet a évolué au fils des années 
notamment dans la pratique du voyage 
à vélo. Son histoire commence il y plus 
de deux siècles.

Nous sommes en 1817 Kral Drais 
invente la draisienne62. Cette machine à 
courir qui prend le nom de vélocipède, 
est un objet révolutionnaire qui permet 
de se déplacer librement sur le terri-
toire en utilisant l’énergie de son propre 
corps. Elle permet à : « un individu de se 
déplacer plus rapidement, assis sur un siège 
fixé entre deux roues, grâce à la poussée al-
ternative des pieds sur le sol, la roue avant 
mobile étant dirigée par un timon63. » 

Histoire de la petite reine

63. 
Fréderic 
Héran, Le 
retour de la 
bicyclette, Une 
histoire des 
déplacements 
urbains en 
Europe, 
de 1817 à 
2050, Paris, 
Editions La 
Découverte, 
2014, p. 24.

61. 
Définition 
du CNRTL.

62. 
Objet doté 
de roues 
similaires et 
qui avance 
par la poussé 
alternative 
des deux 
pieds sur le 
sol. Elle est 
aujourd’hui 
commer-
cialisé pour 
permettre 
aux enfants 
de faire du 
vélo sans les 
roulettes.

En 1861, Pierre Michaux ajoute des 
pédales sur la roue avant. Il permet aux 
frères Olivier d’effectuer le premier 
voyage à vélocipède de l’histoire sur 
huit jours entre Paris et Avignon. Suite 
à ce voyage, le vélocipède est présenté 
lors de l’exposition universelle de 1867, 
il attise l’attention de la haute société 
du second empire. 

Le Grand Bicycle64 ou Grand Bi65 
apparaît dix ans plus tard. Il permet 
de parcourir de plus grande distance 
à l’image de Thomas Stevens. Ce 
jeune britannique partit s’installer aux 
États-Unis à 17 ans est passionné par le 
voyage. Il décide de s’acheter un Grand 
Bi avec toutes ses économies après avoir 
découvert le bicycle à San-Fransico. Il 
réalise entre 1884 et 1886 le premier 
tour du monde à vélo. Cet objet reste 
néanmoins très coûteux et difficile à 
acquérir pour la classe moyenne. En 
France, il symbolise les classes sociales 
qui ont du temps libre et de l’argent. 
En effet, il est un signe de distinction 
et sert de loisir à la bourgeoisie qui se 
promène sur les Champs-Élysées ou 
dans le Bois de Boulogne.

Il permet aussi aux femmes de sor-
tir de la sphère privée. Leurs tenues 
vestimentaires changent, leurs gestes se 
libèrent avec l’apparition du bloomer :

64. 
Vélo ayant 
deux roues 
de tailles 
différentes. 
A l’avant il 
se com-
pose d’une 
grande roue 
supérieure à 
1 mètre. A 
l’arrière c’est 
une roue 
beaucoup 
plus petite 
(environ 
40cm).

65. 
Contraction 
de Grand 
Bicycle.

OBJET : La rue Gaston de Saporta - Les fraises du Lubéron

LIEU : Aix-en-Provence (13) - Apt (84)

DATE : 14-05-2022

D.4 - D.5

«Aix-en-Provence, en fin de journée. J’emprunte un itinéraire tracé par Gabriel Refait . Cette route  
retrace l’histoire des communautés Vaudoises dans le Lubéron. La chaleur sur les routes est intense. 

Je me ravitaille en eau et en fraise le long d’échoppe en bord de route.»

© Timothé Girard - Atlasducycle

OBJET : Régime Géographique

LIEU : Mon assiette

DATE : 09-05-2022/ 04-07-22

D.22

© Timothé Girard - Atlasducycle
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CYCLOTOURISMEC -

Le cyclotourisme se définit comme le 
fait de pratiquer le tourisme à 
bicyclette83. Il est né à la fin du XIXe 
siècle en Angleterre avec Stanley 
Cotterell qui fonde en 1878 le Bicycle 
Touring Club. A l’inverse des clubs 
vélocipédiques de l’époque où se 
pratique la compétition avec des 
bicyclettes, le Bicycle Touring Club vise 
à promouvoir une pratique de groupe 
qui célèbre : « la joie de rouler librement, 
en peloton, à l ’abri du vent, glorifiant 
les valeurs progressistes et humanistes du 
tourisme à deux roues84. »

En France la pratique du 
cyclotourisme apparaît dix ans plus 
tard. Elle est portée par un homme, 
Paul de Vivie connu sous le nom de 
Vélocio85, qui est considéré pour 
certains comme le père fondateur du 
cyclotourisme. Vélocio parcoure le 
territoire à bicyclette et ses longues 
heures passés à pédaler le font réfléchir, 
il veut théoriser sa pratique et invente 
le terme cyclo-touriste en 1889. Le 
Touring Club de France est crée en 
1890 et vise à promouvoir toutes les 
formes de tourismes sur le territoire. 
Face aux divergences rencontrées 
notamment par la promotion du 

Une pratique du voyage à vélo

83. 
Définition 
du Centre 
National de 
Ressources 
Textuelles et 
Lexicales.

84. 
Alexandre 
Schiratti, 
Prendre la 
route, une 
histoire du 
voyage à vélo, 
Paris, Édi-
tions Arkhê, 
juillet 2022, 
p. 106.

85. 
Voir V 
comme 
Vélocio.

tourisme avec l’automobile, plusieurs 
écoles verront le jours et proposent une 
manière différente d’envisager le voyage 
à vélo. Car en effet comme le souligne 
Alexandre Schiratti : 

« Le cyclotouriste, malgré son nom évo-
quant deux fois un mouvement circulaire, 
est un empêcheur de tourner en rond. Il ne 
touriste pas, il voyage ressent intensément 
chaque centimètre parcouru, s’oppose au 
adeptes des circuits, à ceux qui ne font que 
circuler86. »

Aujourd’hui cette pratique réunit de 
nombreux passionnés :

« Ces héritiers directs des cyclistes des 
touring clubs du début du siècle affichent 
les mêmes valeurs: le goût de la lenteur qui 
permet de découvrir les paysages et les gens, 
l ’esprit de camaraderie et de simplicité87. »

Les pratiques du voyage à vélo tel 
que le cyclotourisme rassemblent des 
personnes autours de mêmes valeurs. 
Celle de renouer avec le voyage, celle 
de tendre vers un tourisme moins 
mercantile, celle de prendre son temps 
pour voyager. En effet, le voyageur qui 
pédale, décide de ces propres horaires, 
il est maître de son temps et de son 
espace. Le détour, l’imprévu fait alors 
parti de son expérience du voyage à 
vélo. 
Ainsi Georges Curtel écrit : 

87. 
Catherine 
Bertho 
Lavenir, 
Voyages à 
vélo : Du 
vélocipède au 
vélib’, Paris, 
éditions 
Paris Bi-
bliothèques 
2011, p. 119.

86. 
Alexandre 
Schiratti, 
Prendre la 
route, une 
histoire du 
voyage à vélo, 
Paris, Édi-
tions Arkhê, 
juillet 2022, 
p. 213.
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DESSIND -

A la fin du XIXe siècle et dès 
l’apparition des premiers voyages à 
bicyclette, le dessin est utilisé par les 
voyageurs qui au travers de leurs récits 
de voyages, représentent des paysages, 
des architectures, qu’ils rencontrent sur 
leurs itinéraires. La revue du Touring 
Club de France de 1895 montre que 
faire de la bicyclette ne se résume pas 
à parcourir des espaces avec l’énergie 
de son propre corps. Partir en voyage 
avec sa bicyclette permet aussi de vivre 
des expériences spatiales qui sont alors 
retranscrites au travers de carnets de 
voyages : 

« Un cycliste, assis dans l ’herbe près de 
sa machine, tient un papier et un crayon 
à la main : est-il en train de dessiner ou 
de coucher sur le papier ses impressions ? 
En tout cas le message est clair : faire du 
tourisme cycliste n’est pas seulement une 
question de muscles, c’est aussi une question 
de sensibilité110. »

Le dessin est aussi présent dans les 
revues de vélo tel que Le Cycliste111. 
En effet, le dessin est à cette époque un 
moyen de représentation beaucoup plus 
précis que la photographie et permet 
de montrer dans le détail les nouvelles 

Un outil pour le voyageur

110. 
Catherine 
Bertho Lave-
nir, Voyages 
à vélo : Du 
vélocipède au 
vélib’, Paris, 
éditions 
Paris Bi-
bliothèques 
2011, p. 70.

111. 
Voir V 
comme 
Vélocio.

pièces et composants qui équipent les 
bicyclettes de voyage. Les 
illustrations de Daniel Rebour112 en 
sont un exemple parfait.

Le dessin est un outil privilégié par les 
voyageurs. Pour l’architecte Bernard 
Gachet qui sillonne le monde avec ces 
carnets de voyage, le dessin marque un 
moment de pause dans son 
cheminement qui lui permet d’observer 
les moindres détails :
 
« Je dessine pour tenter de saisir le monde 
qui m’entoure, à défaut de le comprendre 
toujours. Le voyage et le dessin sont un 
moyen de connaissance de découverte, de 
respect. Le dessin est un éloge de la lenteur. 
Dessiner signifie s’arrêter et regarder, 
observer, transcrire, comprendre, réinter-
préter et communiquer113. »

Le dessin marque un temps d’arrêt 
dans le voyage. Le voyageur s’arrête et 
observe l’espace dans lequel il se trouve. 
C’est un moment de méditation, un 
moment dans l’instant présent. Comme 
le souligne Bernard Gachet :

« Dessiner, c’est suspendre le temps, vivre 
le lieu, les instants présents, tenter de 
retenir les choses de tout son être, avant de 
les quitter. Dessiner est l ’unique consola-
tion114. »

Le dessin en voyage est une manière 
de mémoriser les informations que 

112. 
Voir R 
comme 
Rebour 
Daniel.

113. 
Bernard 
Gachet, 
Regards 
dessinés sur le 
monde, Arles, 
Éditions 
Actes Sud, 
2018, p. 9.

114. 
Id.
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GÉOGRAPHIEG -

Le voyageur à vélo entretient depuis 
longtemps une relation avec la géogra-
phie. Les pionniers du voyage à bicy-
clette s’aventurent avec leurs cartes132 
dans l’inconnu sur des parcours 
accidentés. La bicyclette leur fait 
découvrir des espaces, de nouvelles 
sensations apparaissent : 

« Les côtes soumettent le corps à un effort 
parfois éreintant et mettent à l ’épreuve la 
volonté du cycliste. A l ’inverse, la vitesse, le 
vent dans les cheveux, la griserie des lon-
gues descentes représentent des expériences 
agréables133. »

Le vélo nous fait alors découvrir la 
géographie au travers de la topographie, 
du climat, du paysage. C’est ce que 
souligne Gilles Fumey dans un article 
pour le monde : 

« Faire du vélo, c’est prendre la géographie 
à bras-le-corps, braver une distance, une 
altitude, la chaleur, le froid, les vents, la 
pluie, toute une matière composite plon-
geant son corps dans un champ de forces 
contraires. Mais pas jusqu’à la mort134. » 

Le voyageur à vélo est alors immergé 
dans l’espace, ces cinq sens sont mis à 

Une expérience à vélo

132. 
Voir C 
comme 
Carte.

133. 
Catherine 
Bertho Lave-
nir , Voyages 
à vélo : Du 
vélocipède au 
vélib’, Paris, 
éditions 
Paris Bi-
bliothèques 
2011, p. 84.

134. 
Gilles 
Fumey, 
« Faire du 
vélo, c’est 
prendre la 
géographie 
à bras-le-
corps », Le 
Monde, 2020, 
en ligne sur 
https://www.
lemonde.fr/
series-d-ete/
article/2020
/08/12/
gilles-fumey-
faire-du-
velo-c-est-
prendre-la-
geographie-
a-bras-le-
corps_60488
09_3451060.
html  [16 oc-
tobre 2021].

D.22

contribution. L’observation d’un signal 
dans le paysage. L’odeur que dégagent 
les forêts sapinées. Le bruit de notre 
respiration dans une ascension. Les 
sensations que nous éprouvons avec 
le sol en roulant. Le goût d’une mûre 
cueillie au bord de la route. Ces 
expériences nous font découvrir la 
géographie d’un territoire. 

Emmanuel Rubens, lors de son périple 
à bicyclette, montre que le voyage par-
ticipe à la découverte de la géographie, 
il retranscrit ces impressions et sensa-
tions. Tout semble paisible, le soleil se 
couche au travers des mirabelliers, il 
se sent pleinement ancré dans l’espace 
qu’il traverse : 

« Nous frôlons les feuilles des mirabelliers, 
les fruits dorés scintillent dans les rayons 
rasants du soleil comme autant de pépites 
d’ambre, j’invente un jeu qui consiste à 
attraper les petites prunes blondes à la 
volée sans en faire de la purée, je les avale 
par poignées, elles sont encore gorgées de 
juillet sous leur peau cireuse et piquetée 
de pointillés rouges, […] je sens grimper 
en moi la sève de l ’extase géographique, 
l ’extase géographique est une extase maté-
rielle, la mirabelle c’est du paysage que l ’on 
mange, le vin du terroir que l ’on boit ; un 
vrai traité de géographie devrait retrans-
crire ce sentiment de se gorger de nourri-
tures terrestres et de retrouver la saveur 
de l ’enfance et le mystère de la provenance 
dans une giclure de mirabelle135. »

135. 
Emmanuel 
Ruben, Sur 
la route du 
Danube, Pa-
ris, Éditions 
Payot & Ri-
vages, 2020, 
p. 181-182 .
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ITINÉRAIRESI -

Les itinéraires sont l’essence même 
du voyage, ils participent aux che-
minements du voyageur. Ainsi Jean 
Chesneaux écrit :

« Voyager, c’est prendre la voie, la route. 
C’est cheminer le long d’étapes successives 
qui balisent le voyage, qui sont le voyage 
même dans ses entrelacs, ses pauses et ses 
rebonds en tout sens147. »

Voyager à vélo, c’est se plonger dans la 
découverte de l’espace, de la géographie, 
du paysage. C’est aussi prendre la 
liberté de décider de son chemin, de 
son temps, de ses moments de pause. 
Le voyageur en accordant toute son 
importance au cheminement, porte une 
attention quotidienne à ce qu’il 
rencontre, à ce qu’il voit. En cela, le 
cheminement agit sur le regard du 
voyageur :

« Porté par le chant du moteur et le défi-
lement du paysage, le flux du voyage vous 
traverse, et vous éclaircit la tête. Des idées 
qu’on hébergeait sans raison vous quittent ; 
d’autres au contraire s’ajustent et se font à 
vous comme les pierres au lit d’un tor-
rent. Aucun besoin d’intervenir ; la route 
travaille pour vous148. »

L’importance du cheminement

147. 
Jean 
Chesneaux, 
L’art du 
voyage, Paris, 
éditions 
Bayard, 1999, 
p. 30.

148. 
Nicolas 
Bouvier , 
L’usage du 
monde, Paris, 
Éditions 
Payot & 
Rivages, 
2000, p. 49.

Le tourisme quant à lui utilise des 
itinéraires organisés. En effet, ils sont 
essentiels pour capter les flux, pour 
aménager des espaces, des services qui 
attirent la clientèle. Organisation du 
temps, étapes obligatoires, mises en 
scène du paysage, ces itinéraires sont 
construits dans une logique de 
rentabilité. Se déplacer sur ces itiné-
raires se résume alors à suivre un circuit 
organisé. L’expérience du voyageur est 
impactée :

« Qu’on le veuille ou non, la pratique des 
routes toutes tracées est une improbable 
évasion. Cette impulsion est désormais 
prise en charge par l ’esprit du temps, esprit 
que l ’on pourrait qualifier de parfaitement 
managérial tant il s’avère obsédé par 
l ’alliance du calcul, de l ’organisation, de la 
prévision et de la rentabilité. Il fournit de 
quoi dessiner de parfait schémas, quitte à 
rendre l ’existence exagérément schématique 
au nom du refus de l ’aléa149. »

Or l’aléa est une composante du voyage 
qui permet de s’ancrer dans le temps, de 
faire des rencontres ou des découvertes 
imprévisibles. L’aléa a lieu en s’éloi-
gnant des itinéraires classique et directs. 
S’écarter de ces itinéraires pour em-
prunter des cheminements excentrés, 
c’est retrouver comme le nomme Jean 
Chesneaux la réalité pratique150, celle 
d’un territoire et de ses habitants, celle 
de paysage ordinaire. 

149. 
Rodolphe 
Christin, 
Manuel de 
l ’anti-tou-
risme, 
Montréal, 
éditions Eco-
société, 2017, 
p. 48 .

150.
 Jean 
Chesneaux, 
L’art du 
voyage, Paris, 
éditions 
Bayard, 1999, 
p. 31.
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ABÉCÉDAIRE DU VOYAGE À VÉLO
Expérience du cyclotourisme de Montpellier à Montpellier

FRANCE

Projection Lambert 93

Girard Timothé

Cette carte mentale est réalisée après mon voyage à vélo. Elle représente mon 
itinéraire ainsi que les espaces habités temporairement pendant deux mois. Elle 
renvoie à l’abécédaire et au carnet de dessin (voir légende à droite).

WARMSHOWERSP. 190 

D.3
1.
2.
3.
4.

1. Abécédaire
2. Carnet de Dessin
3. Sommet
4. Espace où j’ai dormis

Salin de Giraud
10/05/2022

Marseille
11/05/2022

Rognes
14/05/2022

Saint-Jean
15/05/2022

Malaucène
16/05/2022

Venterol
18/05/2022

Méreuil
20/05/2022

Lus-la-Croix- Haute
21/05/2022

Grenoble
22/05/2022

Voissant
23/05/2022

Lyon
24/05/2022

Saint-Anthème
25/05/2022

Job
26/05/2022

Cunhlat
04/06/2022

Tour-sur-Meymont
28/05/2022

Chauriat
28/05/2022

Clermont-Ferrand
06/06/2022

Roche-Charles-la-Mayrand
09/06/2022

Allanche
10/06/2022

Paulhac
11/06/2022 Ruynes-en-Margeride

14/06/2022

Chanaleilles
15/06/2022

Lac de Charpal
18/06/2022

Marvejols
19/06/2022

Florac-Trois-Rivières
22/06/2022

Nimes le Vieux
23/06/2022

Campestre-et-Luc
24/06/2022

Le Caylar
25/06/2022

Roqueredonde
30/06/2022

Lac du Salagou
02/07/2022

Villeneuve-lès-maguelone
03/07/2022

Montpellier
04/07/2022

Ambert
27/05/2022

Mont-Ventoux 1910m

Col du Béal 1366m

Col des Brosses 867m

Col de Prat de Bouc 1396m

Mont Mouchet 1497m

Mont Aigoual 1565m

Col de la Croix de Bor 1416m

Martigues

Aigues-Mortes

Aix-en-Provence

Apt

Sault

Vaison-la-romaine

Veynes

Monestier-de-Clermont

Moirans

Yenne

Lagnieu

Yzeron

Saint-Galmier

Issoire

Boutaresse

Chastel-sur-Murat

Faverolles

Rieutort de Randon

Ispagnac
Sainte-Enimie

L’Espérou

La Couvertoirade

Lunas

Sète

Lourmarin

OBJET : L’église Saint Blaise et le col du Béal en arrière plan

LIEU : La Chapelle-Agnon (63)

DATE : 28-05-2022

D.12

Perché sur le versant oriental du massif du Forez, la commune de la Chapelle Agnon offre une vue 
sur les hautes chaumes d’Auvergne.  Son église prend place au cœur du village. De style Gothique 

elle s’organise selon un plan allongé. Il est composé d’une nef et de trois travées.»
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